
 

INTENTION DE PRIÈRE DU SAINT-PÈRE POUR AVRIL 2024 : POUR LE RÔLE DES 
FEMMES 

 

« Prions pour que la dignité et la richesse des femmes soient reconnues dans toutes les cultures 
et que cessent les discriminations dont elles sont victimes dans différentes parties du monde » 

 
Le pape François est revenu sur la Journée internationale de la femme célébrée ce vendredi 8 
mars. La pensée du Saint-Père est particulièrement orientée vers les femmes dont « la dignité 
n’est pas respectée ». Il invite à créer les conditions nécessaires pour permettre aux femmes de 
« pouvoir accepter le don de la vie et assurer à leurs enfants une existence digne ». 

Quand nous faisons un retour sur les interventions les plus significatives du pape François au sujet 
du rôle des femmes dans l’Église et dans la société, on peut trouver son désir d’accueillir la dignité 
et la richesse des femmes dans la société et dans notre Église. 

 « Les premiers témoins de la Résurrection sont les femmes », rappelait le pape François le 3 avril 
2013, lors de sa deuxième audience générale sur la Place Saint-Pierre, en remarquant que cette 
dimension du témoignage est la première mission des femmes. Rapidement, les fidèles allaient 
s’habituer aux interventions du Pape en faveur des femmes, pour la promotion de leur rôle dans 
l’Église et dans la société. 

Jorge Mario Bergoglio a aussi souvent rappelé les figures féminines qui ont marqué son chemin 
personnel et son éducation chrétienne, comme sa grand-mère Rosa ou cette jeune novice des 
Petites sœurs de l’Assomption qui l’avait tenu dans ses bras à sa naissance, et avec laquelle il est 
resté longtemps lié. Le magistère du Pape sur le génie féminin est riche de gestes plus que de 
paroles, du rite du Lavement des pieds rendu accessible aux femmes jusqu’aux visites dans les 
prisons féminines, ou de l’institution d’une commission sur le diaconat féminin jusqu’au nombre 
toujours croissant de femmes nommées dans des rôles importants au Vatican, ou encore au choix 
d’une femme, Anne-Marie Pelletier, pour les méditations du Chemin de Croix au Colisée. 

www.vaticannews.va/fr/pape/news/2024-03/le-pape-plaide-pour-que-l-egale-
dignite-des-femmes-soit-reconnue.html 

L’Église est mère : approfondir la théologie de la femme 

La réflexion du pape François sur la femme part d’un regard théologique. Le 28 juillet 2013, en 
répondant aux journalistes sur le vol papal de retour des JMJ de Rio, il avait affirmé qu’« une 
Église sans les femmes est comme le Collège des apôtres sans Marie ». François a souligné 
que « l’Église est féminine, épouse, et mère ». Une affirmation qui est encore plus significative en 



la relisant quatre ans après, à la lumière de sa décision d’inscrire dans le calendrier liturgique la 
mémoire de la bienheureuse Vierge Marie, Mère de l’Église. 

À de nombreuses occasions, le Pape avait regretté que dans l’Église n’ait pas encore été 
accomplie « une profonde théologie de la femme ». Il l’avait dit notamment le 12 octobre 2013 
quand, en recevant les membres du Conseil pontifical pour les laïcs, lors du 25e anniversaire de 
la Lettre apostolique de Jean-Paul II Mulieris Dignitatem, il avait affirmé que dans l’Église « il est 
important de se demander quelle est présence de la femme ». Remarquant que le mot « Église » 
est féminin, le pape François invitait à réfléchir sur la dimension maternelle de l’Église. 

Respecter la dignité et le service des femmes, à tous les niveaux 

Il n’a par ailleurs pas manqué de dénoncer les conditions d’exploitation que de si nombreuses 
femmes doivent supporter. « Moi, je souffre quand je vois que dans l’Église, le rôle de service de 
la femme dérive vers un rôle de servitude. » Ce thème est souvent revenu dans le Magistère du 
pape François. Il l’avait évoqué avec vigueur en parlant le 16 mars 2016 à l’Union internationale 
des Supérieures générales. François leur avait demandé d’avoir le courage de dire « non » quand 
on leur demande « une chose qui relève plus de la servitude que du service ». « Quand on veut 
qu’une consacrée fasse un travail de servitude, on dévalue la vie et la dignité de cette femme. Sa 
vocation est le service. Le service de l’Église, où elle soit. Mais pas la servitude ! » 

Offrir de nouveaux espaces aux femmes dans l’Église et dans la société 

En février 2015, lors de l’Assemblée plénière du Conseil pontifical pour la Culture, consacrée au 
thème « Les cultures féminines : égalité et différence », le Pape avait affirmé qu’il était temps que 
les femmes « ne se sentent pas hôtes, mais pleinement participantes des différents domaines de 
la vie sociale et ecclésiale ». Il avait mis l’accent sur l’urgence d’offrir « de nouveaux espaces aux 
femmes dans la vie de l’Église », en favorisant « une présence féminine plus capillaire et incisive 
dans les communautés », avec une meilleure implication des femmes « dans les responsabilités 
pastorales ». 

La femme porte l’harmonie dans l’Église et dans le monde 

Le Pape évoque souvent les figures bibliques féminines, et notamment la Vierge Marie, dans ses 
homélies matinales à la Maison Sainte-Marthe. Le 26 janvier 2016, il s’était arrêté sur le thème de 
la transmission de la foi. Pourquoi, se demandait-il, « ce sont principalement les femmes qui 
transmettent la foi » ? « Simplement parce que celle qui nous a apporté Jésus est une femme. 
C’est la voie choisie par Jésus. Lui, il a voulu avoir une mère : le don de la foi est aussi passé par 
les femmes, comme Jésus par Marie. » Une femme courageuse qui a donc su mettre au monde 
le Fils de Dieu, et lui permettre de transmettre aux hommes l’amour infini du Père pour ses 
créatures. 

Alessandro Gisotti – Cité du Vatican 

https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2018-03/le-pape-francois-et-les-femmes--une-force-damour-pour-le-
monde.html 

 



LETTRE DU PAPE FRANÇOIS 
AU PRÉFET DE LA CONGRÉGATION POUR LA DOCTRINE DE LA FOI 

SUR L’ACCÈS DES FEMMES 
AUX MINISTÈRES DU LECTORAT ET DE L’ACOLYTAT 

… Dans l’horizon du renouveau tracé par le concile Vatican II, on sent de plus en plus l’urgence, 
aujourd’hui, de redécouvrir la coresponsabilité de tous les baptisés dans l’Église, et en particulier 
la mission du laïcat. L’Assemblée spéciale du Synode des évêques pour la région 
panamazonienne (6-27 octobre 2019) a signalé, au cinquième chapitre du document final, la 
nécessité de penser à « de nouveaux chemins pour la ministérialité ecclésiale ». Non seulement 
pour l’Église amazonienne, mais pour toute l’Église, dans la diversité des situations, « il est urgent 
de promouvoir et de conférer des ministères à des hommes et des femmes... C’est l’Église des 
hommes et des femmes baptisés que nous devons consolider en encourageant la ministérialité et, 
surtout, la conscience de la dignité baptismale » (Document final, № 95). 

À ce propos, l’on sait que le motu proprio Ministeria quaedam réserve aux seuls hommes 
l’institution des ministères de lectorat et de l’acolytat et établit par conséquent le can. 230 § 1 du 
CIC. Toutefois, ces derniers temps et dans de nombreux contextes ecclésiaux, il a été noté que la 
levée d’une telle réserve pourrait contribuer à manifester davantage la dignité baptismale 
commune des membres du peuple de Dieu. À l’occasion de la XIIe Assemblée générale ordinaire 
du synode des évêques sur La Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Église (5-26 
octobre 2008), les pères synodaux avaient déjà souhaité « que le ministère du lectorat soit ouvert 
également aux femmes » (cf. Proposition № 17) ; et dans l’Exhortation apostolique post-
synodale Verbum Domini (30 septembre 2010), Benoît XVI a précisé que l’exercice du munus de 
lecteur dans la célébration liturgique, et en particulier le ministère du lectorat en tant que tel, est 
un ministère laïc dans le rite latin (cf. № 58). 

Pendant des siècles, la « vénérable tradition de l’Église » a considéré ce que l’on appelait les 
« ordres mineurs » — parmi lesquels, précisément, le lectorat et l’acolytat — comme les étapes 
d’un parcours qui devait conduire aux « ordres majeurs » (sous-diaconat, diaconat et sacerdoce). 
Le sacrement de l’Ordre étant réservé aux seuls hommes, on avait également fait valoir ceci pour 
les ordres mineurs… 

Pour ces motifs, j’ai considéré comme opportun d’établir que puissent être institués lecteurs ou 
acolytes non seulement des hommes, mais aussi des femmes chez lesquels, à travers le 
discernement des pasteurs et après une préparation adéquate, l’Église reconnaît « la ferme 
volonté de servir fidèlement Dieu et le peuple chrétien », comme il est écrit dans le motu 
proprio Ministeria quaedam, en vertu du sacrement du Baptême et de la Confirmation. 

Le choix de conférer également aux femmes ces charges, qui impliquent une stabilité, une 
reconnaissance publique et le mandat donné par l’évêque, rend plus effective dans l’Église la 
participation de tous à l’œuvre d’évangélisation. « Cela donne lieu aussi à ce que les femmes aient 
un impact réel et effectif dans l’organisation, dans les décisions les plus importantes et dans la 
conduite des communautés, mais sans cesser de le faire avec le style propre de leur empreinte 
féminine » (François, exhortation apostolique Querida Amazonia, № 103). Le « sacerdoce 
baptismal » et le « service rendu à la communauté » représentent ainsi les deux piliers sur lesquels 
se fonde l’institution des ministères. 



De cette façon, cela répond à ce qui est demandé pour la Mission dans le temps présent et 
accueille le témoignage donné par de très nombreuses femmes qui ont pris soin et qui prennent 
soin du service de la Parole et de l’autel ; en outre, il sera plus évident — y compris pour ceux qui 
s’orientent vers le ministère ordonné — que les ministères du lectorat et de l’acolytat s’enracinent 
dans le sacrement du Baptême et de la Confirmation. 

François 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/letters/2021/documents/papa-
francesco_20210110_lettera-donne-lettorato-accolitato.html 

 

PAROLE DE DIEU  

Luc 1, 26-38 

Au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 
auprès d’une vierge fiancée à un homme de la maison de David, nommé Joseph. Le nom de la 
vierge était Marie. L’ange entra chez elle, et dit : Je te salue, toi à qui une grâce a été faite ; le 
Seigneur est avec toi. 

Troublée par cette parole, Marie se demandait ce que pouvait signifier une telle salutation. L’ange 
lui dit : Ne crains point, Marie ; car tu as trouvé grâce devant Dieu. Et voici, tu deviendras enceinte, 
et tu enfanteras un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du 
Très Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père. Il règnera sur la maison 
de Jacob éternellement, et son règne n’aura point de fin. Marie dit à l’ange : Comment cela se 
fera-t-il, puisque je ne connais point d’homme ? L’ange lui répondit : Le Saint-Esprit viendra sur 
toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre. C’est pourquoi le saint enfant qui 
naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. Voici, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils en 
sa vieillesse, et celle qui était appelée stérile est dans son sixième mois. Car rien n’est impossible 
à Dieu. Marie dit : Je suis la servante du Seigneur ; qu’il me soit fait selon ta parole ! Et l’ange la 
quitta. 

 

1 Corinthiens 12, 21 

L’œil ne peut pas dire à la main : Je n’ai pas besoin de toi ; ni la tête dire aux pieds : Je n’ai pas 
besoin de vous. 

 

1 Corinthiens 7, 3 

Que le mari rende à sa femme ce qu’il lui doit, et que la femme agisse de même envers son mari. 

 

 



PRIÈRES 

 

Prière pour les femmes 

 

Merci Seigneur de m’avoir créée femme ! 

Je suis ta fille et je te bénis pour ce jour nouveau où tes bontés et ta miséricorde se 
renouvellent encore pour moi. 

Je me place à l’ombre de tes ailes et me laisse aimer et regarder par Toi. 

 

(je prends le temps de me laisser regarder par le Seigneur dans tout mon être de 
femme) 

 

Seigneur, tu es mon Créateur et tu m’as désirée depuis toute éternité, telle que je suis. 

Tu m’aimes tant, j’ai tant de valeur à tes yeux que tu as donné ta vie pour moi. 

Je te remercie pour la Vie et la Beauté qui coulent en moi. 

Par ton Esprit-Saint, je te demande la grâce d’en prendre soin, pour te glorifier par tout 
mon être de femme. 

Seigneur, tu es mon Dieu, mon Sauveur, mon Bien-Aimé… 

 

(je prends le temps de dire au Seigneur qui il est pour moi) : mon roc, mon Berger,…. 

 

Père, bénis en ce jour mes pensées, mes actions et mes rencontres ; que ta bénédiction 
atteigne chacune des personnes que tu mettras sur mon chemin. 

Par l’intercession de toutes les saintes femmes du ciel, je te prie de combler le cœur des 
femmes. 

 

https://hozana.org/communaute/6742-femme-libre-vivante 

 

 



Prière pour toutes les femmes, inspirée de saint François  

 

Nous vous invitons à prier en pensant spécialement : 

– aux femmes qui souffrent de discrimination ou d’abus ; 

– aux femmes qui exercent des responsabilités religieuses, politiques ou sociales ; 

– aux femmes seules, délaissées ou qui vivent dans la pauvreté ; 

– et à toutes les femmes qui, dans notre vie, ont pris soin de nous et nous ont soutenus. 

 

Seigneur, faites-moi un instrument de paix 

 

Bénissez toutes les femmes qui œuvrent chaque jour à apporter la paix à leur communauté, leur 
foyer et leur cœur. 

Donnez-leur la force de continuer à changer les épées en socs. 

 

Là où est la haine, que je mette l’amour 

 

Nous vous prions pour toutes les femmes qui sont confrontées au préjudice, à l’inégalité et à la 
discrimination sexuelle. 

Aidez-nous à voir et affronter la discrimination contre les femmes, quelle que soit la forme 
qu’elle prenne. 

 

Là où est l’offense, que je mette le pardon 

 

Réconfortez toutes les femmes qui subissent la douleur de la guerre, de la violence et des abus. 

Aidez-les à devenir les instruments de leur propres réconciliation et apaisement. 

 

Là où est la discorde, que je mette l’union 

 

Pardonnez à toutes les femmes et les hommes qui ont laissé les différences nourrir la haine et la 
discrimination. 



Que l’exemple de votre respect pour toute la création nous aide à voir que nous sommes des 
partenaires égaux dans l’intendance de notre monde. 

 

Là où est l’erreur, que je mette la vérité 

 

Réconfortez toutes les femmes qui luttent dans l’obscurité de l’abus, de la pauvreté et de la 
solitude. 

Puissions-nous nous tenir avec elles dans la lumière, pour reconnaître leur douleur et tâcher 
d’enlever les fardeaux de la honte ou de la gêne. 

 

Là où est le doute, que je mette la foi 

 

Nous vous prions pour toutes les femmes qui vivent dans la peur de leur mari, de leur frère, de 
leur père… et des forces qui contrôlent leur vie. 

Aidez-les à devenir capables d’être elles-mêmes en vérité grâce à votre amour éternel et votre 
foi. 

 

Là où est le désespoir, que je mette l’espérance 

 

Nous vous prions pour toutes les femmes qui vivent dans le désespoir de la pauvreté, de la 
violence, du trafic, de l’esclavage, et des abus. 

Que la lumière de votre amour leur porte l’espérance. 

 

Là où est la tristesse, que je mette la joie 

 

Aidez-nous à voir la force et la bonté dans chaque femme et chaque homme. 

Transformez nos cœurs pour qu’ils célèbrent l’amour et la grâce de toutes les personnes. 

 

Et puissions-nous être bénis avec le courage de sainte Claire d’Assise pour suivre notre propre 
chemin d’amour pour vous et tous nos sœurs et frères. 

https://www.jeunes-cathos.fr/questions-de-foi/priere/priere-franciscaine-pour-toutes-les-
femmes 



 


